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               Résumé  

La réussite écologique des sociétés d’insectes, largement distribuées dans la biosphère et très 
populeuses, trouve en partie son explication dans l’organisation eusociale altruiste qu’elles 
ont adopté. Ainsi, elles collaborent dans l’élevage et les soins consacrés à leurs jeunes 
congénères et participent au succés global de la colonie. Si de nombreux prédateurs et 
parasites profitent de cette ressource trophique, certaines espèces ont développé la capacité 
originale d’exploiter la force de travail que constitue la colonie. Parmi ces parasites sociaux, 
les fourmis esclavagistes en particulier réalisent régulièrement des raids sur les colonies de 
leurs espèces hôtes afin d’en piller le couvain et de renouveler constamment le stock 
d’esclaves. Cette stratégie originale applique une importante pression de sélection sur les 
espèces hôtes en affectant lourdement le taux de survie des colonies attaquées. Dès lors, on 
peut poser l’hypothèse que, dans cete course aux armements coévolutive qui lie l’hôte et le 
parasite, les mécanismes de reconnaissance des espèces seront les premiers affectés. Nos 
études montrent que les espèces sympatriques de la fourmi esclavagiste Myrmoxenus 
ravouxi sont moins tolérantes aux intruses qu’une espèce non-hôte. Nous montrons 
également que le parasite social est plus agressif vis-à-vis d’espèces hôtes, même non 
familières, laissant supposer l’existence de mécanismes sensori-cognitifs innés favorisant la 
préférence spontanée pour les espèces hôtes. Nous proposons un modèle théorique de 
reconnaissance qui pourrait permettre de mieux comprendre les schémas comportementaux 
de ce parasite. Nous discutons les implications évolutives de l’interaction hôte-parasite 
concernant la virulence parasitaire et la formation de la mosaïque géographique des espèces. 

 


